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mètres . Dans le cas où ils pourraient alté rer la pureté des fines 
lavées, ils ne sont pas mélangés à ces der nières, mais r efoulés dans 
des bassins pour y être sêchés. 

Une certaine quantité d'eau étant perdue, il es t nécessaire de four­
nir environ 85 mètres cubes d'eau nouvelle en dix heures de travail 
des lavoir s. 

Force motrice. - Les appareils du lavoir sont mis en mouvement 
par les transmissions (16) . L a force motrice est donnée par le moteur 
électrique (i9) d'une puissance de 75 HP. 

La pompe centri fuge (13) desservant le lavoir est pouvue d'un 
moteur électrique de 50 HP; elle est destinée aux eaux schlam­
meuses (14) et pourvue d'un moteur de 6 à 8 HP. 

Remarques. - Le bâtiment est construit en maçonnerie avec 
charpente métallique pour la couverture et ossature métallique pour 
les planchers supportant les appareils et pour les tours. 

Les cribles sont montés s ur un e charpente métallique isolée des 
autres appareils et de la charpente faisant corps avec le bâtiment. 

Dans le cas où l'on devrait mettre en tas les gailletins de 50 à 
80 m illimètres, le tas serait formé en laissant gl isser les gailletin s 
sur le chenal hélicoïdal (20) placé sur le te rre plein, à côté de la 
nouvelle installation. 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. J. J ULIN, 

1 ngén icur en chef, Directeur du Sc a rrondissement des M incs, à Liége . 

SUR LES TRAVAUX DU 2c SEMESTRE 1912. 

Aciàies d'Anglew· . 

Installation de cabinets d' aisance à fosses septiques. 

M. !'Ing én ieur .Alexandre Pelrée me fou mit les renseignements ci­
après au sujet d' une intéressante installation de cabinets d' aisance, 
avec fosses septiques, faite récemment à (Usine de Renory de la 
Société anonyme des Aciéries d' Angleur. 

« L'utilisation des fosses septiques pour l'évacuation des matières 
de v idange obvie au g1·and inconvénien t des insta llations ordin a ires 
par le fait que le liquide évacué est suffisamment inodore pou1· être 
déversé dans un cours d'eau, même à proximité d' habitations . 

Les théories biologiques et microbienn es ont permis de reconnaitre 
d' une façon certaine que la meilleure manière de.1·endre ces matières 
inoffensives est de les soumettre à l'action réductrice des microbes 
anaérobies qu 'elles renferment. 

C'est dans la fosse sceptique et sans le concours de l'oxygène 
atmosphérique que se passe cette fermentation , ce qui permet de 
clore cette fosse et d'éviter le désagrément des mau vaises odeurs. 

Les matiè res fécales, lors de leur introduction, tombent tout 
d'abord au fond en vertu de leur densité; mais aussitôt que la fer­
mentation commence, elles se gonflent de gaz et remontent r apide­
ment à la surface où elles forment un chapea u noiràtre d'aspect mu­
cilagineux. La cellulose, le sucre, l'amidon , les acides organiques 
sont transformés en acide carbonique, azote, hydrogène, méthane. 
En même temps, les matières azotées et albuminoïdes se liquéfient et 
se changent en peptones; d'autres fermen ts interviennent a lors pour 
les désagréger davantage et en faire des acides amidés et s urtout de 
l'ammoniaque. 
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En rés umé, da ns Ja fosse septique, on trouve : 

i
0 

Une couche séd imente use fo rmée des matières solides et inertes 
qui tombent a u fond, en qua ntité très faible d 'a il leu rs ; 

2° A la s urface , un chapeau mu~ila g ineux, to u t-à-fa it analog ue à 
Ja co uche de fo rmation des filt res à éau pota ble; r ég ion active où se 
perpètr e la tra nsfor mat ion biolog iq ue des_ matières orga niq ues ; 

3° E nfi n, en tre les de ux, la masse liquide contena nt e n d issolution 
su r tou t des se ls mi né rau x, des acides orga niques et a midés et de 
l'a mmon iaque . 

C'es t ce liquide qui est évacué. S i l'on ne peut pas di r e que c'est 
de l'eau pure, il n'en est pas moins vrai que les impu retés sont fo r­
tement diluées et s i l' eau de lavage es t suffi sa mme nt a bondante, 
l'ammoniaque même, grâce à sa g rande solubilité, ne donne pas 
d'ode ur. L'ai r et la lumi ère , agents oxydan ts . acti vent la transfor­
ma tion en détruisa nt tous les m icrobes ex is tan ts, en particu lier les 
micr obes pa togènes. 

A l' u sine de Renory, la fosse sep tique é tanche (voi r plan ci-avant) 
est div isée en deu x com par timents A e t.B réunis pa r des s iphons S. 
A chaque siphon correspond un trop plein s iphoïde S' me ttan t en 
comm u nication le comparti ment B a vec u n réservoir R, de telle 
sorte que le l iquid e se maintient . à un nivea u constant dans les 
deux com par timents A et B . Les orifices des siphons sont pla cés 
dans la partie moyenne de la fosse. Les tuyaux de chute T plongent 
da ns le li quide remplissa nt le compartiment A. 

Dans Je compartiment B , le liqui de se t rou ve soustra it aux remous 
provoqués pa r les chasses dans la cha mbre A. Dans cet état de cal me 
relat if, les particules achèvent de se déposer e n mê me tem ps q ue se 
poursuit la transformation . Dans le réser voi r R , le liquide su bit un e 
décantation, de sorte qu e c'est sens ibleme nt incol ore et inodore qu ' i l 
est évacué vers la Meuse pa r les canau x C et C'. » 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 

DE 

M. DELBROUCK, 

l ngénieur en chef Directeur d u 2me arr ondisseme nt des mines à Mons 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1913 

Charbonnage du L evant du Flènu . . . 
Traction m ècaniqite par locomotives à air comprime. 

Nor E DE M. L' I NG ÉN IEUR Anciaux. 

La traction par locomotives à ~ir com~rim~ essayée -déj à au puits 
no i 9 (i) se fait main tena nt a ussi a ux pmts n i 5 et i '· . 

Deux locomotives, dont une com pound et une à triple expans1~n , 
fonctionnen t au puits no i 5; u ne locomoti \' e compoun_d :sl en ser vice 
a u puits no 17. Quelques locomotiv~sdu puits no 19, as1mpleexpan­

. n ont e'té tr a nsformées en machrnes compound . 
s1 o , . . l' t · es par 

Les sept locomotives en ser vice aux trois pmts sont a imen e , . 
. de ? QQ chevaux aspirant 10 mètres cubes d air le com presseur a ncien - . 00 h 

par min ute . Le nou veau compresseur électriq~e de 4 . i;O :::::~ 
aspirant 90 mètres cubes à la m inute et fonct10nnan~ a 'd e 

- 't o 17 ne doit lui ve mr e n a1 e qu 
phères , éta bli également a u put _s n '. ltané des r éser voirs des 
le ma tin , a u moment d u r em ph ssage s1mu 

locomotives . b t les 
L es nouvelles locomotives ont le même encom remen . que 

ancie nnes décrites déjà dans les Annales des l1,1.ines d~ Belgique (i ). 
Les réservoil's à ha ute pression sont légèreme nt d1~e rge~ts pou.r 

f ·1 · ter au mécanicien la vue de la v oie. Entre les reservo1 r s su pe~ 
ac• 

1 
1 · · · basse p re ' . de la niachine compound se trouve e r eser,01 r a :s-r1eurs . L · · · 

s ion et e nt re les réservoirs inférie urs le rece1ver: e meca111c1~n a 
sou s les ye ux trois manomètres indiquant la press ion da ns les d iffé­
rents réservoirs; il pe ut, au démarrage , admett re da_ns le receiver 
de l'air venant d irectement du réservoir à basse press10n . 

(l ) Voi r A1111ales Jcs M ines de Belgique, t. XV II , 2me ·!iv . , p. 409, et 3rue l iv .. 

p. 631. 




